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önt préparés à cette charge redoutable, et il leur.de. font si douvent le fond de vos conversations et qui dé-
mande: ".Savez-vous s'ils sont dignes?'g Et quand il tournent vos maris, et même vos enfants; de la pra7
en a reçu l'assurance, son eur est soulagé, et il s'é tiqu de lonrs .dovoirs.
crie: ".Deo gratias / " Mais ce n'est point assez. Et, ".On attribue la puissance du pratre à l'accent
dans l'ordination du prêtre, il commencera une pré- de la parolo; on l'honora s'il est distingué; il semble
face, prière magnifique, au milien de laquello ses an. que, s'il ne l'est pa,, son ministère a moins de valeur,
goisses somblent rodoubler, il demande à Dieu la que son absolution est moins efficace-l......
grâce qu'il ne soit pas damné pour avoir consacré un ' Enfin, Mesdames, poursuivrz votre belle oeuvre
indigne, ne eorun provectione damnetur.... avec activitû; donnez sans compter; donnez de votre

" Ces terreurs nous.seront épargnées, Mesdames, nécessaira vous soi.venant que, dans les premiers
qucnd les vocations ecclésiastques pourront être soi- temps die l'E<rlise, c'étaient les fidèles qui aidaient aux
gnées, cultivées dans vos foyers redevenus chrétiens, vocations ecclé.iastiques, qui los entretenaient. Dans
cultivés aussi par votre (E ivre et défendues contre les dons générenx qu'ils faisitent, il y avait trois
les nécessités de la pauvreté. parts: la première était-pour leA prêtres; la seconde

" Ce que vous avez donc à faire, c'est d'abord de pour l'autel; la troiièòme pour les pau7ros. Ces trois
prier...... Demandez desaints prêtres. Un saint prêtre. parts, Mesdames, vous saurez les troiiver, vous s.irrez
c'est -une grande puissance l Voyez un curé d'Ars I les tracos de vos ainés dans la foi, vous contin'aerez
Dans sa pauvre paroisso, quel bien n'a t il pas fait.? A vous signaler par votre générosité, qui est une des
Que d'âmes il a ramenées à Dieu 1 Demandez de saints notes de la cità lyonnaise.
protres.

" Suinte Thérèse, dont l'une des plus grandes dévo- Les Frères de la doctrine chrétiene.-Lo .Morning
tions était de prier pour le clergé, disait ses roli- Post (journal protestant) parlant d'un ouvrago écrit
gionses: ~pr Mme R F. Wilson, et ayant pour titre: Les

es filles, nous ne sommes pas la main qui écrit IFrères chrétiens, s'exprime dans les termes suivants:

des pagos éloquentes pour éclairar les âmes; nous ne " La Fraic compte, à l'heure qa'il ost, plus do
sommes pas la main qui tient Jéses pour le donner onmle de ses enfats ui, sans que cela coute un
aux fidèles; nous ne sommei pas le pied qui porte au i[son a gouvernement, ont été élevés avea ub soin par-
loin lEvangilo; nous ne sommes pas la voix qui prëcho tpculier pour consacrer leur vie a l'éducation gratuite
Jésus-Christ et touche los coeurs; mais nous pouvons des pauavres. N'ayant qu lo strict néceosara; *ponr
être le souffle qui inspire, qui anime le ministre de pourvoir aux besoins de la vie, sans rénimerat-on,
Jésus-Christ, la force qui lo soutient dans sa marche et sans salaire, sans espoir ou même sans désir d'avance-
lui donne la puissance. " ment, ils font dans un pays qui a décidé do détruire

" Et puis, apprenez, Mesdames, à honorer le prêtre. l'influence de PEgliso une Suvra excellente, et intro.
Vous avez, on quelque sorte, à le préserver. Nousor.t partout ce ay.stème d'éducation qui fait l'or-

. . , - ueil de r.os écoles de 1 Etat.
soammes àl'heure des persécutions: c'est la tempête geld o clSd 'tt
domms qhue ds'élève contre nos. C'est un tlot do Ces enfants do la France s'appellent les Frères dos
du mépris qui s'é lec ous. es n lotude écoles chrétiennes, membres d'une Société fondée.
journaux et petites feuilles populaires dans lesquelles au 17e siècle par Jean.Baptiste La Salle.
le sacordoce est avili. Le sacerdoco est déshonoré au M"La vie de ce pieu bienfaiteur de sa nation et
milieu d'une indifférence plus douloureuse encore. leino din e ce u ie mérite d'a ti st

Svpleine d'intérêt, et ce qui mérite d'attirer surtout
ver le sacerdoce, on ne lisant jamais et on ne permet- l'attention, c'est la lutte engagée entre eux et l'oppo.
tant pas de lire ces choses qui ne doivent jamais on- sition athée et éocialiste qui depuis 1870 s'efforce du
trer dans unefamille chrétienne, en vous faiant un les empêcher do so dévouer à leur ouvre avec la li-
devoir sacré d'entourer crte d'honneur, de res berté voulue. Cepondant, la bataille poncho en leur
deo.ae prtre dfaveur; la supériorité de l'éducation religieuse sur l'é.
poSt François d'Assise disait: " i je voyais pasr dncation laïque se confirme tous les jours, et les écoles
" un prètre et un ange, je saluerais d'abord le prêtre." de.ces frères ont remporté le plus grand nombre do
Et autrefois, quand le prêtre passait, tous lo saluaient prix parmi ceux qu'lloua le conseil municipal do

Pari aux écoles é!émontaires "-Journal de Rome.avec vénération.
" Tout à l'heure, le rapport faisait allusion à La Chambre des Communes et i'agriculture.-Nos leo.

quelques années de souffrances et d'angoisses que j'ai tours savent déj·l que le Parlement Fédéral est actu-
eu A traverser. J'aime à dire aussi que, au cours de ellement en Session et que l'ouverture des chambres
mon apostolat, la Providence m'y ménage parfois de a ou lieu le 17 jinvier courant. Nons voyons avec
bien grandes consolations. Qu'and, dans ce pnys de plaisir qu'à la ChamLre des Communes, la question
foi, l'ev.éque parcourt les paroisses de ses campagnes, par excellence de l'agriculture occupa dès les pro-
je voudrais bien que voua vissiez avec quel respect viiora jours l'attention do quelques députés qui, nous
lei populations l'aocueil'ent. Nous avons vu de ces n'on doutons pas, saont chaleureusement secondé-',
chrétiens attendre donx heures sous !a pluie, dans la <-laque fois qu'il s'agira de favoriecr le progrès agri.
boue. recevoir à genoux 'notre bénédietio-,, et. coie dans notre pays.
en la recevant, ils ne levaient même pas les veux. .A la Ch-tmbre des Communeg, sé-noe du~23'jsn idr
Louir évolque, c'ôtait po'ir eux vraiment le represen co.rant, M. Gigault, déjput - di comé do Rluvillo,' a
tant de N're-Ssigneur Jésus Christ. demandé copio du toutes requètes adressées au mitnistre

Et is, -d mus, parliz pen des prètres; par do l'agriculture, demandant que des prix:soient ac-
lez peu., très leu dyi. cotàfuasdurs. N'e'n parlez pus duas co des pour les meilleurs essais, -traites, et awtros
vos taions.. Gardez vous do ced petiteii oritiquus qui cerits sur l'industrie agricolo et les arte nidoaniqueti,
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